
Messieurs les abonnés à LA LIBERTÉ i servalrices s'est accru de 27, el dans lc Lai
sont avisés que, dans quinze jours, ils rece-
vront la carto do remboursement lour ré-
clamant le prix de lour abonnement pour
l'année courante. Nous exprimons L'espoir
quo tous lui feront bon accueil.

L'ADMINISTRATION.

U N E  COMPARAISON

Les correspondances fribourgeoises des
feuilles radicales et les journaux radicaux
de notre canton affectent de se féliciter du
résultat des élections du 0 février dans le
XXI" arrondissement.

Pour juger jusqu 'il quel point, cette satis-
faction est légitime et la position du parti
conservateur entamée , nous avons cru de-
voir comparer l'élection du G février 1881 k
celle du 'il oclobre 1875. élection pour la-
quelle le parti radical III un sérieux ellort ,
bieu moindre cependant que pour la der-
nière élection partielle.

Nous comparerons les voix que M. Marmier
a obtenues dans ces deux votations séparées
par un intervalle de cinq années, et les voix
que M. Aeby vienl d'obteni r seront mi ses
en parallèle avec celles qui furent données
alors à M. le conseiller d'Etat Techlermann ,
le moins ancien des députés du XXIe arron-
dissement :

ittTASTS Candidat cooienateur MAIIÏItii

1875 1881 1875 1881 1875 1881

Sarine 4704 5125 3883 3704 738 1248
Broyé 3040 3208 1901 1991 1055 1142
Lac 2310 3283 752 797 1507 2445

Total 10054 11931 0599 0490 3300 4842

De ce tableau , il résulte :
1° Que le nombre des volants s'esl au-

gmenté de 721 dans la Sarine, de 108 dans
k Broyé , et de 973 dans le Lac ; en tout
1877 votes en plus.

2° M. Aeby a perdu dans la Sarine , 179
des voix données en 1875 îi M. Tecblcr-
Kianvi ; mais si l'on considère que 375 voix
°nt été perdues systématiquement par des
conservateurs , on peut dire qu 'il y a eu ,
dans la Sarine, une augmentation de 190
volants contre le radicalisme.

Bans la Broyé , le nombre des voix con-
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En définitive , si 375 voix de conserva-

teurs ont refusé de se porter sur M. Aeby,
celui-ci , a retrouvé malgré te déchet, à une
centaine de voix près , les voix données en
1875 k M. Teclitermann

.3" Sur les 1877 votants en plus, M. Mar-
inier a gagné 1542 voix , qui se répartissent
ainsi : 938 dans le Lac, S7 dans la Broyé, el
510 dans la Sarine.

En définitive :
Le radicalisme n 'a pas fail des progrès

dans la Broyé. Chacun des deux candidats
retrouve k cinq ans et demi d'intervalle a
peu près les mêmes voix qui avaient été
données au candidat de sa couleur.

Le radicalisme n'a pas fait (les progrès
dans le Lac ; seulement, on s'est rendu au
scrutin cn plus grand nombre qu 'en 1875.
Sur les 973 votes en plus , 938 ont élé don-
nés ù M. Marmier. G'est l'indice d'une
pression électorale qui a f ai t  arriver au
vote lous los électeurs de la partie protes-
tante de ce district.

Le nombre des radicaux n'a pas augmenté
dans le dislricl de la Sarine ; ce qui le
prouve , c'est que le 23 janvier , M . Marmier
n'a eu que 811 voix, lui qui en avait eu
738 en 1875. On a volé davantage des deux
côtés, et M. Marinier n'a gagné que 73 voix
sur 721 votants en plus.

A la vérité , le 0 février , M. Marmier s'esl
trouvé avoir gagné cn 15 jours , 437 voix ;
il en avait eu 811 le 23 janvier ; le 0 février ,
il en a eu 1248. Mais les causes do cette
augmentation si rapide sonl bieu connues :
plus de 400 électeurs de M. Clerc ont re-
porté , au second tour de scrutin , leurs voix
sur le candidat radical !

Donc , si le nombre des radicaux propre-
ment dits n'a pas augmenté dans le district
de la Sarine, le nombre des voix de M. Mar-
mier s'est accru dans une forte proportion ,
grâce à la triste politique du Bien public i
C'est dans ce district que le Bien public a
exercé surtout son influence , el l'on voit
maintenant  si nous avions raison de la
combattre comme devant entraîner la ruine
du parti conservateur. Dans la Broyé et
dans le Lac, où le Bien public n'est poui

ainsi dire pas connu , les forces des conser-
vateurs catholiques n'ont nullement été

entamées : il n'en esl malheureusement

Aurïïïac éprouvai*, m »$$«"* ^T ,0«
«Urne, do ropos, do sérénité ; U.avait soil A enten-
dre une douce parole, il voulait que deux bras
caressants se nouassent autour do son cou. J
fallait qu 'il sentit battre un cœur affectueux el
pur , pour oublier qu'il venait d'agrandir encore
l'obstacle qui se plaçait entre lui et Maximilien,

Alors il courut chez Colombe.
— Ah ! fit-il en la serrant dans ses bras, ici,

je suis pèro encore. Hélas I je no le suis que dans
cotte maison 1 Colombe I ma bien-aimée Coloumei
niu-in-moi. dis-moi oue tu ne regrettes point w
sacrifice consommé par ton vieux père... lu res-
teras pauvre , ma chérie I Nous travaillerons lou»
deux pour gagner un pain insuffisant peut-être.»
Parfois je me trouve égoïste de le laisser la pari
si mauvaise, quand je pouvais te créer la vio si
belle. „ •'.„

Ah ? laissez-vous , pere I taissoz-vous I s écria
Colombe. Il me semble que la pauvreté nous rap-
prochera encore... El puis , nous avons l'habitude
de souffrir I Jo ne jalouse rien I Je vous applau-
dis, je vous approuve, jo vous aime...
-Vrai? .
— Sur la mémoire de ma mère.
Elle ajouta:
— Et Nerval ?
— Je l'ai jugé, dit Aurillac .
— Et quelle sera sa peine ?
— Je le condamne a devenir un homme de

— Dieu vous bénira, père I dit Colombe, cel
acte et co mot sont réellement dignes de vous J
Si fon que soil un homme, il lui esl facile do se
laisser entraîner au sentiment de la vengeance

pas de même dans le dislricl de ta Sarine
et dans la ville de Fribourg surtout. Le C
février, M. Marmier a gagné 290 voix k la
ville et 150 à la campagne !

Que répondre il l'éloquence de ces chif-
fres? Que répondre aux résultats accusés
par certaines communes, celle de Treyvaux
par exemple, qui avail toujours volé una-
nime pour des candidats catholiques , et
qui cette fois a donné 0 voix à un radical
franc-maçon ?

Voilà la politi que du Bien public et ses
fruits !

M. Chaney n'a-t-il pas eu raison de dé-
noncer le parti du Bien public comme l'en-
nemi le plus dangereux , plus dangereux
que le radicalisme, parce que le radicalisme
ne peut faire des progrès dans le canton
que par le Bien publie ?

NOUVELLES SUISSES
Berne, 8 février.

Dans la question des Sœurs enseignantes,
la Commission du Conseil national  (composée
de MM. Karrer , président , Eberle , Frei ,
Grand , Lutz. Vessaz et Weber) a décidé à
l'unanimi té  de faire la proposition suivante :

Le recours (des radicaux) de Russwgl
cl Bullisholz dans l'affaire des Sœurs en-
seignantes esl écarté.

Pour dorer la p i l lu le , on a motivé le rejet
du recours sur des considérants ainsi conçus ;

« Les pièces authent iques  du recours ont
t démontré à l'évidence que les articles 27
c et 61 de la Conslitulion fédérale ne sont
c pas app liciab/es, et d'autan t  moins que
« les statuts  révisés en 1879 et 1880 pour
. Iiigenbolil et MeiHtingcn ont écarté lout
« doute sur la portée des prétendues cons-
« l i tutions , comme l'arrêté du Conseil fédéral
< l'a déjà prononcé.

« Lea cantons et la Confédération out
t d'ailleurs la compétence constitutionnelle ,
« d'agir dans le cas d' un cbus confessionnel
, et les cantons sont libres d'employer ou
, non des Sœurs enseignantes. »

Quand je dis que la décision a été prise
par l' unanimité  des voix , je dois cependant
faire observer que M. le colonel-journaliste
Frei (rédacteur des Basler Nachrichten') a
préféré briller par son absence. Le vai l lant
champion du radicalisme a voulu prouver

(luand cette vengeance est aussi léaitiuie que la
vôtre... Je tremblais à la pensôo de vous voir ap-
pliquer la peine du talion... Mais vous êtes bon
généreux , sublime I et je vous aime, je vous vé-
nère , el nulle situation , nulle fortuno ne vaudrait
pour moi la joie que vous veuez dn me causer \

CHAPITRE XVII

LB MAL DE COLOMBE

C'était un samedi, l'église de ta Madeleine s'illu-
minait pour une fôte , les vases do fleurs , les ar-
bustes ornaient les dogrôs do l'autel couverts de
riches tapis persans descendant jusqu'au bas des
marches du temple et se prolongeant môme au-
delà de la grille. Dos sièges eu bois doré, garnis
de velours rougo el de crépines d'or, élaient dis-
posés en face de l'autel. On voyait passer , affairés
et silencieux, les enfants de chœur en tuniques
rouges recouvertes d'aubes de tendelle ; lo suisse
faisait bruyamment sonner sa hallebarde sur le
pavé, tandis que los mallrcs de cérémonie, la
chaîne d'argont au cou , marchaient k petit bruit
on surveillant les préparatifs de la cérémonie

Sous le péristyle de l'église so mouvait une
foule grossissante.

— Savez-vous ce qui va se passer ? domanda
une jeun e mère, tenant un petit onfant dans ses
bras, en s'adressant à une fillette un peu contre-
faite, mais qui rachetait ce défaut par Ja douce
expression de son visage.

— C'est un mariage, répondit la petite bossue.

qu 'il possède assez de (aient dip lomatique
pour ne pas vouloir se trouver seul dans
uue question aussi importante. C'est pour-
quoi M- le journaliste-colonel n 'a pas as-
sisté à la séance de la Commission, persuadé
d'avance qu 'il loi faudrait lutter  contre le
courant  de l'opinion publ ique  et conlre le
hou sens de la Commission.

Comme les cantous sont libres d' emp loyer
ou non les Sœurs enseignantes, le canton
de Berne aura peut  ôtre la bonne idée , de
chercher son salut dans l'emploi des Sœurs
enseignantes, au lieu de se servir du ridicule
entonnoir pour les recrues, soit des opuscules
nouvellement inventés par M. Bitzius et
consorts qui veulent apprendre, à l'aide de
brochures imprimées sur 35 pages in 8°, tout
ce que les braves Bernois ont oub lié après
dix ans d' enseignement obligatoire.

M. le professeur Forel , de Morges. donne
les renseignements suivants sur le tremble-
ment  de terre du 27 janvier dernier , le
riugt-quatfième qu 'il a noté en Suisse depuis
le mois de novembre 1877:

« D'après les renseignements ontre nos
mains , le t remblement  de lerre du 27 janvier
a eu son centre à Berre même, et il s'est
fail sentir  jusqu 'à 120 ou 150 kilomètres
de ce point. A Berne , la secousse principale
a eu une intensité comparable à celle du
30 décembre 1879, à son centre près de
Sixt en Savoie , ou à celle du quatre  ju i l l e t
1880, à son centre près de Brigue en "V alais ,
mais elle a été bien moius forte que les
grands tremblements de terre de Bri gue,
9 décembre 1755 et 25 ju i l le t  1855, ou que
celui de Bftle, 18 octobre 1856. C'est donc
un tremblement  de terre fort pour notre
pays , mais non l' un des plus forts.

< Pour ne parler que de nos cantons occi-
dentaux, il a été constate dans lout le canton
de Vaud. dans cenx de Neuchâtel , Fribourg,
Genève et le Valais et cela , pour Vaud et
Neuchâtel , dans une quarantaine de localités
et par plus de quatre-vingts observateurs.
De Martigny à Ja Chaux-de-Fonds , de Genève
au Vul ly ,  il a élé partout senti ; les seules
régions dont uous n'ayons pas encore d'ob-
servations sont la Vallée du Lac-dc Joux et
la Haute-Broyé.

On télégraphie de Berue à la Nouvelle
Gazette de Zurich :

* La Commission d'experts qui s'occu pa
d'i projet de loi sur la propriété littéraire
et ar tistique a terminé sou travail  en quatre

— Y3n richn mariago, alors î
— Heureux , surtout , ré pliqua la lillotle; made-

moiselle Nerval épouse , ce matin, M. Maximi-
lien Audoin , l'avocat des pauvres ; soyez tran-
quille , ils s entendront pour faire le . bien , car
c'est au chevet des malheureux qu 'ils se sont
rencontrés pour la première fois.

— Que le Seigneur los bônisso I alors , lit la
jeune mère, en descendant le large escalier.

— Bestiole, demanda Bec-cl'Oisoau, en s'adres-
sant i\ l'habilleuse de poupées, je ne vois point
los Niquel ?

— Ils viendront cependant tous, sauf Crucifix ,
qui s'éteint lentement comme une lampe où man-
que l'huile. Comment pourraient-ils ne point as-,
sister a cetlo fôlo, Angello a pris touto la famille
sous sa protection , et les mignonnes l'appellent
« petite mère. »

— Reine a dit aussi qu 'elle viendrait.
— Elle doit bien une prière à la fille de M. Ner-

val lo jour do son mariago. Gi'Oco aux soins du
docteur, le pauvre inventeur retrouve, sinon
toute sa raison, du moins le calme dont il élail
privé depuis tant d'années, et il sulllrait d'une
émotion heureuse pour remettre l'équilibre dans
son cerveau. Vois-tu Bec d'Oiseau, il mo semble
touj ours que le hasard lui rendra lo manuscrit
qu'il s'obstino k chercher , ot qu'une fois en pos-
session do son œuvre, il achèvera Jos grands cal-
culs qu'il poursuit. ,-. „.,_ „

— Tu as raison, fit Bec d'Uiseau ; voici Heine.
Vite jeune lillo, modestement mais gracieuse-

metit habillée, gravissait IOB marches de la Ma-
deleine.



séances. Ce travail  a présenté l' importantes
difQcultéa , surtout ù cause des vœix  divers
parvenus à la Commission à l'égard des
différentes branches de l'art ; car les intérêts
généraux, ceux de l'iuslrucliou en particu-
lier, ne devaient pas ôlre sacrifiés à des
intérêts sp éciaux.

« Chaque question a été traitée pour elle-
même, avec le p lus grand soin. Mais, dans
la plupar t  des cas, le résultat  de la discus-
sion a élé celui-ci , c'est que le projet a élé
trouvé meilleur que toutes les modifications
proposées ; aus3i ce projet a-1 il reçu , dans
ses parties essentielles , une  adhésion géné-
rale. Quelques modifications ont cependant
élé adoptées. Ainsi , dans la queslion très
difficile de l'architecture, il a été répondu ,
daus la mesure du possible , aux vœux ex-
primés, de telle sorte que les représentants
de cel arl ont pu se déclarer satisfaits.

Berne
Des négociations ont  lieu actuel lement

entre le gouvernement bernois el la Com-
pagnie du Jura  relat ivement  à la conversion
des emprun t s  B 0|o en 4 1|2, éventuelle
meut en 4 Oin-

«ûlo

Les anciennes corporations de Bâle n 'ont
plus comme autrefois l' exercice du droit tu-
télaire , el leur rôle se rédui t  à l' adminis-
tration d 'une  fortune qui  peut êlre évaluée
à près de trois millions au total L'intérêt de
ces cap itaux étant presque entièrement a f -
fecté à de.-* œuvres d' ut i l i té  publique, l'exis-
tence dc ces seize corporations parait donc
à beaucoup de gens tout  à fait superflue.
Toutefois , les vieux Bâlois tiennent trop à
cette institution pour que l'on puisse y tou-
cher et les autorités municipales ont re-
connu qu 'il {allait se borner k tâcher du
réorganiser ces anciennes associations. Au-
jourd 'hui, chaque corporation a k sa lête
une sorle de Commission de douze membres
élus à vie qui exercent un pouvoir  i l l imité .
Il serait queslion de réduire k neuf , dix au
maximum , le nombre des membres de la
Commission, gui continuerait  à adminis t rer
la fortuno de la corporation et k en affecter
le produit  à des œuvres utiles ou charita-
bles.- B ne pourrait être touche au capital
qu a vec YanlorhuYion des membres de la
corporation et du conseil de bourgeoisie
Chaque membre de fa corporation aurait
lo droit de prendre connaissance des comp-
tes a n n u e l s  et une assemblée générale de
vrai! avoir lieu sur la demaude d' un dixième
dea membres. La finance d' entrée aérait
de iO f r

Thurgovie

Ou annonce une nouvelle évasion de
Thali , qui était détenu à Weinfelden.

**
La Société agricole thurgovieniie s'est

adressée au Conseil fédéral pour lui deman-
der de prendre l ' in l ia t ive  de démarchei-
dip lomati ques en vue de proléger les oiseaux
chanteurs, qui sont lous utiles à l'agriculture
Les lois de la p l u p a r t  des Etals sont paraly-
sées par les chasseurs italiens qui font un
véritable massacre en grand de,s oiseaux de
passage. Pendant que , dans la p lupart des
Etats de l'Europe, de fortes amandes frap-
pent les contrevenants à la loi , en I ta l ie  on
a cal culé qu 'un bon chasseur peul prendre
plusieurs milliers d'oiseaux en un seul jour.

Ello reconnut Bestiole et Bec-d'Oiseau , et leur
serra la maiu.

—¦ Reine, comment so porte votre père? de-
manda la petite bossue.

— Mieux, beaucoup mieux , je vous remercie.
Camourdas est-il revenu ?

— Non, répondit Bestiole avec une sorte de
tristesse ; il est en voyage ; M- Falot m'a dit que
cette absence forait grand bien k mon père, qu 'il
aurait , en revenant , meilleure santé et meilleure
humour , ot je patiente, croyant tout co que mc
dit lo père Falot et comptant cependant les jours
do l'absence. Un père peut ôtre dur, Reine, il
n'est pas moins un père. , •

— vous avez un excellent cœur , petite Bestiole.
— Oh I mon cœur n'en pensait pas si long

avant que je connusse lo père Falot.
— Vous a-t-il enseigné des moyens pour re-

tourner les gens ? dit Bec-d'Oiseau ; quand jo
songe que j'exerçais comme qui dirait l'état dc
vagabond sur le pavé de Paris, que la polico au-
rait pu me pincer comme elle a lait l'autre jour
do la bande des Dôboulonneurs , au cabaret du
Crapaud-riui-Ghanto! C'est moi oui remercie le
bon Diou ot le père Falot de m 'avoir arraché de
ce bouge. J'eu aurais eu pour jusqu'à mes vingt
ans dans une maison do correction.

— Vingt ans! répéta Bestiolo.
— Ni plus ni moins, pauvre fillette , et l'on eût

eu raison , sans doute, car le voisinage et l'inti-
mité do gens comme Triolet , la Parche et Tôte-
de-Tnrc, est p lus terriblo encoro quo la détention.
Celle-ci vous privo momentanément de la liberté
les misérables vous conduisent où ii se rendent
«ux-inôines : au bague ou k l'échafaud.

Tesalu
Les entrepreneurs comptent que le tun-

nel du Monte-Cenere , long de 1673 mètres ,
Rera percé dans la première moitié d'avri l .
Au Si janvier , il ne restait plus que 349
mètres à percer dans la galerie de direction ,
et l' avancement des travaux a élé, en jan-
vier , de 124 mètres du crtté nord et de 20
mètres du côté sud , où l' on a rencontré une
roche fort dure. Deux dea tunnels de la li-
gne du Monte-Cenere , celui de la Costa et ce-
lui  de Maggiagra , sonl percés el les t ravaux
sont fort  avancés dans les trois autres, ceux
do Molincero , de Precassiuo el de Maesagno,

La réélection du conseil d Etat, annoncée
dernièrement , était une mesure de prudence
déclinée à prévenir des recours à l' au tor i té ,
fédérale Le gouvernement actuel a été élu
le G février 1877 pour quatre ans, et on a
oublié plus tard , lors de la mise en vigueur
de la nouvelle  consl i tu l ion , de prolonger les
pouvoirs dn conseil d'Elat actuel , pour la
période comprise enlre le 5 février el le 6
mars , époque du renouvellement  du Grand
Co nseil. C'est sur la proposition de M. Bes-
pini qu 'il a été procédé à la réélection. Les
Cinq membres actuels du conseil d'Etat , qui
ont obtenu chacun de 65 à 63 voix contre
10 à 12 , sont MM. Conti , Pedrazzini , Rossi,
Bagazzi el An togn in i , tous avocats.

Vautl
Nous avons de nouvea u , dit la Feuille

d'avis de Vevey, un sinistre à déplorer k la
suite du vent qui souillait en tempête dans
la nui t  de samedi à dimanche.

Hier matin on retrouvait  sur la grève
près la Becque de La Tour-de-Peilz , les
débris d' un bateau et le cadavre d'un bâte
lier de notre ville.  Ge malheureux , parti do
Vevey vers les 5 heures du soir la veille ,
avail transporté sur l'autre rive un Savoi-
sien. Revenant  pendan t  la nui t , il est proba-
ble que , surpris par un gros veut et une
nu i t  obscure , il aura cherché â gagner le
port de La Tour , contre lequel son bateau
esl venu se briser; son corps por ta i t  p lu -
sieurs blessures.

CifOMÔV»

Samedi le train de voyageurs n° 18 ve-
nant de Lausanne et arr ivant  en gare é Ge-
uève vers 9 heures du soir , a failli éprou-
ver Ufl grave accident. Au moment où il
en t ra i t  eu gare, non loiu de la Voie-Creuse ,
ce train a éprouvé un e violente secousse ;
le mécanicien a aussitôt vérifié l'état  de sa
machine et a constaté que la secousse ne
venait  pas d' une avarie qu 'elle aurait  subie;
heureusement le train n 'avait  pas dérai'lé .
Néanmoins des recherches ont élé faites
aussilôt pour découvrir la cause du choc
violent  qu 'il avai t  subi : on a trouvé un
tronçon de rail encastré sons dessus dessous
dans le double rai!, el solidement arrêté
contre boulon qui le maintenait en place :
le boulon avait  été brisé par le choc. On à
constaté en môme temps que , pour a r r iver
en cet endroit de la voie ferrée (non loin
duquel il y avait un las de tronçons de rails
semblables k celui donl le ou les malfai teurs
se sont servis), il faut- passer à travers
champs en quittant la roule de Femex.

Dimanche a eu lieu , à l'église du Sacré-
Cœur, l'assemblée de l'Œuvre du clergé
Une assistance p lus nombreuse que nous ne
l' avions jamais vue avail répondu à l'appel
du comilé. L'église était trop étroite pour

— A l'échafaud ! lit Bestiole terrifiée.
— 11 y en a trois dans le nombro qui ne l'é;

cViapperont pas: la Perche , Tète-de-Tuvc et Trio-
let, ceux qui avaiout imaginé do dépouiller ma-
demoiselle Montravers de sos diamants. Il est
à peu près prouvé qu 'ils ont assassiné, puis jeté
à l'eau le cocher quo l'on a retrouvé dans Jes fi-
lets de Saint-Cloud , el qu 'ils ont coupé la gorgo
de la marchande k la toilette du quartier Saint-
Martin.

— Les malheureux! fit Bestiole; pourvu qu'ils
se repentent !

— L'abbé Bernard ost allé les voir , mais jus-
qu 'à cette heure, ils ont refusé de l'entendre.

— Oui tu as raison , Bec-d'Oisuau , la Provi-
dence t'a bien gardé.

— As-tu vu commo je suis faraud , Bestiole?
Habillé do pied en cap, rien que cela , et sans rien
devoir à personne. On mo paie déjà à l'atolior
et, majournéo finie, je travaille avec le père Fa-
lot ; jo veux m'instruira ; quand on est typogra-
phe on peul devenir correcteur, et j'ai de l'am-
bition , Bestiole.

— Tu as donc un but dans la vie?
— Et un beau , val Quand j'aurai l'âge d'un

homme, j'irai dire ô. uno jeune fille, travailleuse
et sage : « Marions-nous, veux-tu ? »

— Et olle acceptera , et elle sera bien heureuse ,
car tu es un rude piocheurà la besogne, ot comme
tu grandis beaucoup, tu deviendras tout & fait
beau garçon , ce qui fait que tu auras pour épou-
sée uno jeune fille jolio et blonde, et...

— C'est ce qui le Irompe , Bestiole ; jolie , je ne
sais pas trop ce que ce mot veut dite. Les plus
jolis yeux sonl ceux qui regardent le plus douce-

contenir la foule , qui se d i spu ta i t  les places.
Sans doute , cel empressement élait dû en
bonne part aux constantes sympathies des
fidèles pour  l 'Œuvre qui faisait l'objet de la
réunion , mai--1 aussi ù l' al lrail  spécial du
discours qui devait  ôtre prononcé par le
R. P- Alfred , frère de Mgr Mermillod.

Le tirage des obligations de l' em p runt
genevois appelées au remboursement a eu
lieu lundi  malin , daus la salle des Pas-Perdus ,
à l'Hôte! de vil le.

Uu certain nombre de curieux ont assisté
aux opération!!.

MM les conseillers d'Etat Chanvet , Gavard
el Dufour onl diri gé le !irn ge, qui s'est opéré
avec beaucoup d'ordre. La grande roue de
la for tune est un cylindre en métal dans le-
quel ont- été renfermés les numéros des
obligations , contenus chacun dans uu petil
tube également en mêlai.

Après que la roue a élé mise en mouve-
ment  pour mêler les chances , M. le conseil-
ler d'Elal Cliauvel a sorli , au f u r e t a me-
sure , par une pelite ouverture , les obliga-
tions gagnantes. Le chiffre était  prononcé k
liaule voix par M. Gavard et ré pété par deux
secrétaires , q,i i  prenaient  note des numéros .

La 1™ obligation , qui a gagné le gros loi
de 80.000 fr., est le numéro

208,373
Celle qui a gagné le lot de 10,000 fr. , est

le numéro
143,200

Les cinq obligations qui sont remboursa-
bles en 1.0C0 fr. sont les numéros

207,282 - 200,335 - 91 ,501 — 41,024
— 106,902.

Venaient ensuite vingt-cinq obligations
remboursables à 200 l'r.. el 747 à 100 fr

NOUVELLES DE L'ETRANGER

IietlrcH «le l'aris

(Correspondanceparticulière de la Liberté.)

Paris, 7 février.
Les renseignements ai contradictoires

qui circulent actuellement sur l'époque pro -
bable  dea élections générales paraissent
ém an er tou s d e l u même sou rce, c'est à dire
de l'en tourage  ministériel.  Des sous-ordres
zélés les col portent en des milieux neutres ,
où. les reporters les recueillent ensuite et
les reproduisent , avec une parfaite bonne
foi , du resle. II n'en faul pas davantage
pour vous montrer  avec quelle déliance ces
informations inconciliables doivent  être ac
cueillies , el pour vous permettre de conclure
qu 'en haut  lieu on veut , plus que j amais,
tenir cachée et incertaine la véritable dale
de convocation des électeurs.

Les opportunistes  sont vivement contra
ries du refus unan ime  opposé à la candida-
ture Dogue de la Fauconnerie par les délé-
gués républicains de l' un des princ ipaux
cantons de Morlagne. Celte résistance a la
volonlé de M Gambelta et aux injonctions
de la presse officieuse est de fâcheux augure
pour le transfuge bonapart iste , au débul de
la campagne électorale.

Les royalistes de l'Orne onl compris qu 'ils
ne pouvaient se désintéresser de la lutte
Ils ont porté leur choix snr M. de Levis

ment; la p lus jolie bouche est celle qui adresso
les meilleures paroles; les mains lus p lus belles,
celles qui travaillent davantage, car aiusi, fai-
sant piissur les qualités de l'esprit et du cœur
avant toules les autres, il se peut très bien qu 'é-
tant devenu un hommo j'ôpouso celle qui me
semblera vorlueuse et dévouéo, de préférence à
uno coquette pareille aux poup ées que tu habil-
les, soit dit sans leur fairo injure.

Bestiole leva ses grands yeux bleus surpris sur
son jeune compagnon.

Elle resta (out interdite de la gravité de son
visage, ot sans qu 'olle sut pourquoi , son cœur
battu bien fort.

r-r Ah ! lit-elle, voici tous les membres cle la la-
mille Niquel ; comme ils semblon unis ct contents;
la mère seule garde encore une ombre sur le vi-
sage : elle sait bien que Crucifix doit mourir.

— L'église de la Madeleine sora trop petite
pour contenir tous ceux qu'a secourus Mlle An-
gélie.

En ce moment, midi sonna ot les cloches s'é-
branlèrent harmonieuses et joyeuses.

Un prêtre gravit lentement les marches, sans
regarder autour de lui , sans reconnaître personne

— L'abbô Bernard , dit Bestiole, c est lui qui
officie.

Un moment après , des roulements do voitures
se liront entendre , el des groupes do femmes pa-
rées, et d'hommes en cravalo blanche, portant
sur leur habit des décorations multiples , péné-
trèrent dans l'église.

Enfin , Maximilieu descendit d'un coupé où il
se trouvait avec un vieil ami , tandis qu 'Angôlie,
s'appuynnl sur le bras de son père, et souriant a

Mirepoix qui  jou i t  d' une  considération uni-
verselle dans l'Orne.

M. Gambetla ne se considère pas comme
irrévocablement condamné daus ses velléités
dip lomati ques, par l' humi l ian t  échec qu 'il a
subi  devant  la Chambre.

Il veu t  que la Républi que ail , à tout prix ,
* sa polilique extérieure. * L'organe de ses
vues d 'homme d'Elat , le confident de ses
projets di p lomati ques se propose « d' exa-
miner et de pousser à fond l'examen de
cette question vitale. »

M. Gambelta prétend que la restauration
matérielle et morale! de la France ue peut
être achevée si notre pays n 'a pas une  poli-
ti que extérieure.

Cette thèse va servir de base k nue cam-
pagne 'les organes opportunistes pour impo-
ser k la majorité radicale et faire tr iomp her
dans le gouvernement  les visées dangereuses
de M Gambetta , son intervent ion coupable
dans les affaires d'Orient , qui a fai l l i  com-
promettre nos iniérèta les plus chers.

Le voyage à Vienne que M. Gambetla
fait annoncer ii grands renforts de réclames
par la presse démocrati que et .étrangère ,
doit concourir au t r iomphe  des idées du
fntor dictateur. Un tel entêtement contre la
v olonté du pays , volonté hautement mani-
festée, ne peut provenir  un i quement  de
r iu fu lua t ionper soune l l e ; j ec ro i squeM Gam-
betta s'esl engagé trop en avant  dans la voie
des avances el des promesses faites , eu son
nom personnel , à la Grèce et à des person-
nages d'une notoriété considérable que je
n 'ai poiut besoin de nommer. Est-ce par
ambition pol i l ique?  Est-ce par calcul d'iu-
térêlï

Toujours est il , qu 'aujourd'hui M. Gam-
betla ne peul p lus reculer el que bon gré,
mal gré, il n 'acharnera à faire t r iomp her , par
lous les moyens, ses prétentions occultes,
pour faire honneur  à ses engagements .

Voilà , en quel ques mots, ce qui se dit et
se redit , sous le manteau de la cheminée ,
dans les salons di plomati ques.

Dans l'entourage in t ime de M. Ferry ou
affecte de se montrer très satisfait de la dé-
fai 'e  de M. Gambetla dans la séance d'inter-
pellation sur  la Grèce. Ou prétend que le
président de la Chambre a reçu là un échec
qui  va l' obliger à se tenir en place un peu
plus qu 'il ne l' a fait jusqu 'ici. Lea amis de
M. Gambetta tiennent un tout aulre langage.
Ils ne ment pas J' écbec, mais ils laissen t ao
moins à entendre que la revanche ne se
féru pas attendre. Cependant le brui t  sui-
van t  lequel  M. Gambetta saisirait lu pre-
mière occas ion pour  prononcer un discours
sur la politique étrangère ne paraît avoir
aucun fondement.

I ï t S . \ . \ I > B ;
Un gouvernement provisoire s'esl formé

à Dublin sous le nom de Directoire executif
Sou origine est connue : ou sail qu 'il est
composé d'un certain nombre de membres
du comité de la Land League ; maia les di-
recteurs ne signent pas leurs proclamations
imprimées ; ils onl établi entre eux un mode
de roulement pour la prise des décisions et
ils sont , en quelque sorte , devenus insaisis-
sables. Quand M. Davitt  a été arrôté jeudi ,
pour la seconde fois , le lord l ieutenant était
informé, qu 'il remp lissait les fonctions tem-
poraires de président du Directoire provi-
soire, qui ac transforme maintenant en gou-
vernement insurrectionnel , en préparant  la

Diane .Montravers, une de ses f i l l es  d'honneur,
posait son soulier do satin sur le marchepied à»
sa grande, calèche.

Angélie , blanche comme ses voiles , le frpij t
éclaire par une gr&ce modeste, prit lo br»" '"e
Nerval ot commonç.a & gravir los murc-.hoB do l'é-
glise.

Chacun l'admirait et faisait des veux pour elle.
Angélie recueillait i'i cette heure solennelle

toutes lés bénédictions qu'elle avait semées en
bienfaits.

Elle se senlait entrée dans la phase sérieuse de
sa vie ; et calme, parce qu elle se savait prête a
remplir tous ses devoirs , heureuse , parce qu'elle
liait sa vie ù celle d'un honnête nomme, elle al-
lait vers l'autel sans crainte et sans trouble.

Un frémissemont courut dans l'église illuminée:
l'orgue venait do s'éveiller sous los doigts d'un
de ces rares artistes qui donnent une mystérieuse
existence é l'instrument vibrant sons lours doi gU
et qui unissent au plus brillant talent d'exécution
celte sensibilité exquise , cette expression qui
surpassent l'habileté elle-même. C'est Angélie <uu
avait exigé que l'orgue fut tenu par Alexandre
Guilmant. Colui-ci s'était empressé de se rendre
au vœu de la jeune fille , ot afin de le réaliser ploi"
noment , il avuit composé pour cette cérémonie
uno « messe » spéciale, chel-d'œuvre surpassa"*
toul ce qu 'il avait fait jusqu 'alors, el dont Ift
hauto valeur artistique lo plaçait au premier rang
non pas seulomont dos exécutants, mais encor"
des compositeurs.

( A  suivre,)



convocation d'une Convention d'indépen-
dance .

Le Trésor national irlandais , c'est-à-dire
la caisse, de la Ligue , est alimenté par un
impôt volontaire. Jamais impôt ne fut  phia
facilement perçu. Le signal de l'insurrec-
tion serait déjà donné , si le Directoire était
en possession des convois d' armes qu 'il at-
tend Mais le débarquement esl difficile , Iea
côtes élant bien surveillées. Néanmoins, on
B'aUeod, à Londres , dans une quinzaine , à
des événements assez décisifs.

A.IJTItMJHE-MOMGRIJB

Le Vaterland du 4 février publie une
lettre d'un membre du club du centre droit.
« Parli du droit » , faisant entrevoir l' éven-
tualité d' une division de ce groupe autono-
miste en deux groupes indé pendants. Cette
modification, dil l' auteur de la lettre, aurait
lieu en vue de facil i t er  l' étude de questions
nombreuses et urgentes , qui sont actuelle-
ment à l'ordre du jour. L'unité  du parli
autonomiste et l 'union des droites n 'en souf-
friraient pas; seulement , le cas échéant , le
gouvernemeni aurai t  à s'entendre avec 4
groupes au lieu de 8.

ALI iKHAGST H
Un télég-amme venu de Hambourg, le

4 février , â 4 heures de l'après midi , an-
nonce qu 'une collision a eu lieu entre le
Vapeur » Cityof Dublin • chargé de sucre,
sortant du port , el le vapeur «Prince impe-
rial i » qui  entrait.

Le premier a coulé au bout de dix minu-
*es- Six hommes ont péri .

Le prince impérial » est entré en rade
vers 3 i ,2 heures.

Le AIilitâr-Wochenblall de Rerlin , revue
éminemment officieuse , s'exprime dans les
termes suivants sur la situation actuelle de
l'Allemagn e :

« Que nous ayons k nous défendre , dans
la prochaine guerre, à l'Est ou à l'Ouest , ou
des deux côtés à la fois , il eat hors de doule
que nous devons nous préparer à une guerre
plus sérieuse que jamais ; une guerre à la
vie ou à (a mort pour l'existence nationale ;
une guerre où nous devrons utili ser avec la
plus grande énergie toules les forces donl
nous pouvons disposer ; une lutte gigantes-
que el longue , où nous ne devons pas espérer
des succès comme noua lea avons obtenus
en IS6G ou 1870, où devrons , au contraire ,
nous attendre à recevoir des coups durs et
môme à subir des défaites truelles.  >

D'un autre côté , la leltre du feld-maréchal
de Moltke que nous avons publiée et que
nos lecteurs auront certainement lue avec
*°utc l' a t tent ion qu 'elle mérite , insp ire au
Wllbatt de Vienne les réflexions que voici :

« La rivalité enlre la France et l'AHema-
8ne en est arrivée à un tel point que cette
Cornière ue saurait supporter plus long-
{̂ Ops une pareille situation. Bien que le
*j u <lget français doive présenter un excédant

^
e 200 millions 

de 
fraucs , le minislre des

"J'^ncea n'eu va pas moina vendre de la
.e"tc pour un mill iard de francs , somme
norme dont une bonne parlie serait altri-
"ée au budget de la guerre. Or , depuis dix

i ,lB il a été volé des sommes colossales uour
^dépenses mi litaires , et pour eu donner
l'ap Ul(^' ̂  3,lffir8 de dire qu 'actuellement
c^ée française peut mettre en ligne 1,000
PrC? de |)l(lâ (i"e ''armée allemande . Le
taoïiq" de Bismarck pénètre fort bien cette
A'Iètnaa 

(,U ' c,0nsiste à ruiner la pauvre
meut de r

0 e" ''obli geant au même dép loie-
& la créathTri Aussi 8onge-t-il nuit  et jour
VOlr ODnJi • n°nveaux impôts sans poti-
Fçaace aï "e" n,llre a,,x milliards de la
qu'il fao? f .9«elqu0a malheureux millions
cela devaii i 8uer aux contribuables. Si
ment à uL r' 0n aboutirait inévitable-
Peut £lr 

ie catastrophe financière qui ne
guerre C'e-fni que Pnr uae n0,,ve,(o
?aneot- du m ce {I" i constitue le grand
a„LollPe a« *?

ni?nt et °'e q ui exp lique aussiguerre . »e M - Molike sur la nécessité d' une
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d . Un incident no uv vers :
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Vingt quatre évêques , si nous ne nous trom-
pons , se sont jusqu 'à présent prononcés
daus ce sens, et c'eat là , incontestablement ,
une grande manifestation.

* Malheureusement pour les promoteurs
de l'Union , ce mouvement , donl on no sau-
rait nier l' importance , a obtenu au Sénat
une approbation qui visait évid emment à en
changée le caractère. Comment supposer ,
eu effet , que le ministre de l'intérieur d' un
gouvernement libéral dont les catholi ques
ont eu si souvent à se plaindre , pourrait
approuver sans réserves , comme l 'a fait
M. Romero Robledo , un mouvement qui ,
selon la déclaration que nos lecteurs con-
naissent et dans la pensée certaine des
évoques, ue doit avoir pour but que la dé-
fense des intérêts reli gieux ?

c En fait , nous l' avons vu , p lusieurs ca-
tholi ques , en présence du programme, ont
éprouvé plus que de l'hésitation. Aujotir-
d hui , nous devons signaler la réprobation
formelle consignée dans une remarquable
lettre adressée aux promoteurs do l'Union
catholique el publiée eu extraits par \eSiglo
futur0. A en juger par ces extraits , d' ail-
leurs considérables , Mgr Serra , évêque de
Daulia , ancien auxil iaire de Madrid , se se-
rait élevé avec une grande énergie conlre
une entreprise où il voit moins une cause
d' union qu 'une atteinte fâcheuse à la disci -
pline et à l'autorité du chef du parti roya-
liste , auquel appartiennent un grand nom-
bre des promoteurs de l'Union.

< Par ces simp les indications , on peut
voir que Mgr Serra , at t r ibuant  un caractère
polil i que à l 'Union catholi que , ne craignait
pas d'aborder franchement le terrain de la
politi que. Anssi la publication do sa lettre
a-t elle vivement irrité Je gouvernement ,
qui a ordonné de ce chef des poursuites
contre le Siglio futnro. Par suite, les autres
journaux -  catholiques s'abstiennent de re-
produire , même par extraits , la lettre de
Mgr l'évêque de Daulia.

* Ajoutons que , d après les dernières
nouvelles de Madrid , lo gouvernement ,
comme s'il voulait accentuer la gravité du
fait, aurait tenu conseil pour savoir s'il ,ue
devait pas exiler Mgr l'évêque de Daulia. »

i t i ss i i ;
L 'Invalide russe publie les rensei gne-

ments suivants sur les Turcomaus Tekès,
empruntés à une élude de M le colonel
Kouropalkine publiée daus les livraisons de
seplembre et de novembre 1879 du Becueil
militaire :

t Tous les Turcomana ont une langue et
une relig ion commune. (Ils sont muisumans
sunnites.) Comme les Kirghises , ils so divi-
sent en tribus , subdivisés à leur tour en
aectious, el celles-ci en sous tribus.

< Les Turcomaus Tékés forment denx
Bections , dont l' une occupe l'oasis de Tékô
au pied du Kouren-Dagh , l'autre l'oasis de
Merv. Les premiers sont appelés vu l gaire-
ment Akhal-Tekés , les seconds Turcomaus
de Merv.

« Constituant la tr ibu tnreomane la plus
puissante par le nombre et par la vaillance ,
les Tekés ne reconnaissent aucun pouvoir
et se considèrent comme comp lètement in-
dépendants.

« Ils n 'ont point de gouvernement orga-
nisé. Lc3 personnalités les p lus influentes
par leur richesse ou par leur vaillance sont
considérées comme aksakals et prennent
quelquefois le titre de Khan . L'influonce des
aksakals est d'ailleurs complètement insi-
gnifiante. Ils sout tolérés tant qu 'ils ne se
mêlent point de commander ou de diriger
les affaires et tant qu 'ils encouragent les
habitudes de rapine et de brigandage do
leurs « administrés. » Au dessus du pouvoi r
des khans et de aksakals , il y a la « cou-
tume * (déba) el ensuite , mais à ua degré
inférieur , le pouvoir du clergé.

« Le brigandage est l' occupation favorite
et la plus honorée des Tékés. Ils y trouvent
des avantages très substantiels. Una razzia
heureuse leur procure un riche butin , des
prisonniers , la possibilité de rester oisifs
pend ant un certain lemps.

c Les Turcomaus peuvent être , en outre ,
divisés en nomades et semi-sédentaires. Les
(iremiers s'qccupenl de J'élève du bélail el
B'appeleut tchorva , les secoud se livrent à
l' agriculture et portent lonom de tchomour.
D'ailleurs , tout Turcoman est uomade dans
l' ilme, el la division ci-dessus n'eat qu 'ar-
tificielle. •

La session de l'assemblée provin ciale du
Zemstvo de Saint-Pétersbourg vient d'êlre
close , et son prés ident , le comte Bobrinsky,
a prononc é un discours dont voici les pas-
sages les p lus remarquables

« Si chaque copec d impôt payé par le

paysan , est pour lui  une rude charge ; si
cerlaines taxes , dans le nombre desquelles
se trouvent des taxes prélevées au profit du
Zemstvo, pèsent sur lui  démesurément , vous
pouvez du moins vous dire qu 'en ce qui
vous concerne vous avez justifié la con-
fiance de vos mandaiaires. Vous avez sou-
mis à la criti que la plus minutieuse chaque
copec des impôts qu 'il vous a fallu voter ,
vous avez fail toul ce qui élait possible pour
que l'argent prélevé sur les contribuables
soit emp loyé vraiment à la satisfaction de
lenrs besoins les plus urgents. L'arbre de
l'autonomie provinciale croît et étend ses
rameaux. Ne déplorons poiut la lenteur de
sa croissance. L'histoire nous montre que le
leui développement d'institutions organi-
ques comme la nôlre est le p lus sûr garant
de leur solide progrès dans l' avenir.

« Ce n 'est qu 'à l'ombre de ce feuillage ,
messieurs , que pourra prospérer et donner
une récolte abondance cett3 semence de
l' esprit pratique, de yolonlé inébranlable
et de soif du bien que notre patrie fournit
avec tant  d'abondance , et que s'accroîtront
les meilleures forces de la naliou , qui n'at-
tendent que le moment où il leur sera
possible de se consacrera l'œuvre commune
de tous les Zemstvos. »

Ce discours a élé accueilli par des app lau-
dissements unanimes.

JAPON
On mande de Yokohama , en dale do

8 janvier :
« Un nouveau chemin de fer est en ex-

ploitation au Japon. Il y a un an seulement
que les ordres out été donnés à des entre-
preneurs américains pour sa construction ,
et la première section , de vingt-trois milles
de longueur , est terminée. Cetle voie ferrée
est établie à Yéso, l'île septentrionale du
Japon; les trains circulent aujourd'hui quo-
tidiennement , eutre le port d'Otarunai , sur
les côtes ouest et los mines de charbon de
Paroni. La construction a coûté 20,000 liv.
sied par mille , chiffre qui comprend lo ma-
tériel roulant , la forée motrice et l'outillage
des ateliers de réparation.

« La ligne anglaise entre Tokio et Yoko-
hama a coûté près de 200,000 I. st. la mille ,
el il a fallu cinq ans po 'ir  construire dix-huit
milles. Les fonctionnair es japonais se ré-
jouissent beaucoup de la rapidité des tra-
vaux de Yéso . u'est le premier chemin de
fer construit en Asie par do9 Américains. «

GAxNTON DE FRIBOURG
f

M. l'abbé Louia Sliunrd
Le 24 ja nvier est décédé à l'Hôtel-Suisse

à Montreux , et le 27 a été enterré à St-Mau-'
rice M. l'abbé Louis Simard , de Digoin
(Saône et Loire), France. Ce digne prêtre
était occupé depuis 10 ans à pourvoir aux
besoins religieux des nombreux catholi ques
domiciliés dans les communes de Chillelard
Planches , Veytaux et Villeneuve , trop éloi-
gnés de l'église paroissiale de Vevey pour
pouvoir s'y rendre habitu ellement . Il s'est
dévoué à ce ministère avec un zèle admira-
ble. Aussi sa mort cause-l-elle d'unanimes
regrets. .

H ,u riva k Montreux en 1870 avec une fa-
mille étrangère dans laquelle il était précep-
teur. Il y lr?"va le P. Hermann qui s'occu-
pait d'organiser le culte caiholique à l'Hôtel-
Suisse, .et qui pour cela avait déjà loué un
local el improvisé une chapelle.

Bientôt le P. Hermann , touché du sort de
ses compatriotes français prisonniers en
Allem agne , résolut dé voiera leur secours.
Kvanl de partir , il pria M. l'abbé Simard de
prendre soin de son œuvre et de sa chapelle
ju squ'à' son retour. Mais le P. Hermann ne
revint pas , il mourut en Allemague victime
de son zèle et de sa charilé.

M. Simard fui alors prié de rester à Mon-
treux afin d'y continuer J'œuvre commencée
et c est ce qu 'il lit. Prêtre pieux , désintéressé,ailable , il gagna tous les cœurs. Il trouva les
moyens de subvenir aux frais de son entre-
tien , au loyer du local et de son appartement ,
et n l'ecueiliit même des économies pour la
future construction d'une chapelle catholi q ue,
objet de tous ses vœux.

Il esl mort saintement , après avoir disposé
de son propre patrimoine en faveur de l'œuvre
catholi que à Montreux et avoir institué dans
ce but Monseigneur l'Evêque héritier de son
modeste bien.

Les eallioli ques de Montreux , après l'avoir
assisté dans sa dernière maladie avec une
piété filiale édifiante , ont accompagné en
grand nombre sa dépouille mortelle jusqu 'à
Si-Maurice.

M. Simard célébra la messe pour la der-
nière fois le jour de Noël. La mort l'a atteint
à l 'âge de 71 ans.

Bien qu 'il ait toujours porté à Montreux

I habit ecclés iaslique il n'y fut jamais molesté
par personne , ce qui prouve le bon esprit de
la popu lation et aussi la considération qu'on
avait pour lui .

fl. L P.

ÉLECTION AU GONSEIL NATION IL
DLatriet «le la Broyé

Élitltat» X«t»b BilHU iibj Bannijr Vu
nation Mua ,'pJrK,

Aumont 109 100 3 83 14 -
Autavaux 46 39 1 8 30 -
Bollion 31 28 — 11 17 -
Bussy 68 0'i — 46 17 t
Cliiibles 88 81 2 32 47 —
Chandon 35 29 2 21 6 —
Chapelle 33 31 — 31 — —
Châtillon -44 33 — 21 12 -
Chèvres 95 87 1 79 7 —
Cheiry 73 69 — 68 1 —i
Cugy 149 133 3 56 74 —
Delley 70 58 — 31 27 —
Domdidier 209 183 3 102 78 —
Dompiorro 115 92 1 57 31 -
Estavayer 339 311 8 160 128 15
Fétigny 80 83 2 46 35 —
Fout 48 40 1 24 15 —
Forel 48 48' - 85 8 —
Franex 37 36 — 23 18 —
Fiasses 27 21 2 8 11 -
Les Friques 21 20 — 16 4 —
Gletterens 72 Gù — 31 38 ' -~
Krugrt-de-ÏMiB 53 43 1 12 29 1
Léchelles 69 60 2 39 18 1
Lu liv 23 19 — 15 4 —MaonnB-Gtiniliitu 101 92 — 90 2 —.
Manières 61 56 — 40 16 —Koatmj-U-Tillt 78 70 1 45 24 —Moat3;nj-l«-ïonli 187 154 — 100 54 —Monlborget 33 29 — — 27 2
Montbrelloz 46 45 1 13 32 —Montet 65 65 1 42 22 ^Morens 38 32 — 11 21 _
Murist 88 87 1 30 56 -Nuviliy ias 95 5 90 — —Portalban 43 38 — 13 25
Praratoud 30 22 — 21 —
Prévondnvaux 42 35 1 32 2
J/ojjïW-la-lWi 50 48 — 40 8
Russy 53 44 2 23 18
Saint-Aubin 154 141 — 86 55
Seiry 49 38 — 8 80
Sévaz 20 16 — 9 7
Surpierre 68 57 — 43 14
Vallon 42 3» — 25 13Vesin 50 54 — 26 28
ViHeneuve 81 71 2 62 7La-Vounaise 89 33 — 19 14Vuissons 81 76 — fl!) 

Total 3595 3209 46 1991 1142 3C

Les individus qui ont attaqué les tireurs
et qui leur ont enlevé leurs mortiers el lenra
munitions, ont été mis hier en liberté provi-
soire sous caution .

< " i , i \', ., , , , i , , , ,  t l O i l t l t ' l -

¦oua les miHIHcoN «In In Hoclé té  frihoiir|[olae
do» N CI CIICOH iiittnrclION

Vendredi 11 février , conférence de M. le
professeur Musy.

Sujet : Les tremblements de terre.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

PARIS, 8 février.
La Chambre a rejeté le rétablissement du

divorce par 261 voix conlre 225.

BERLIN, 8 février.
Le journal officia de l'Empire publie une

ordonnance dc l'empereur datée du 7 février
el convoquant lo Reichstag pour le 15 de ce
mois iï Berlin.

MADRID , 7 février.
Le ministère a donné sa démission par

suile du refus du roi de signer le projet re-
latif à la conversion des dettes amortissa-
bles.

MADRID , 8 février.
M. Canovas del Castillo avait inséré dans

Je préambule du projet de loi relatif a. la
conversion des dettes amortissables un pa-
ragraphe disant que le cabinet mériUvit la
conliance de la couronne.

Le roi a refusé d'approuver le paragraphe.
On assure que M. Sagasta , chef du parti

libéral , a été appelé à former un nouveau
cabinet et que les Cortès seraient dissoutes .

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

Par une des plus froides matinées de cel
hiver, une classe du collège de X était en
grand émoi. Lo thermomètre était à quinze
degrés au-dessous de zéro et le poêle était
aussi froid que. l'air dn dehors. Le charbon
do terre ne manquait  pas, mais l'on no trou-
vait pus de bois pour l'allumer.

« Voici une bûche , annonce le portier ,
mandé sur ces entrefaites.

- Très-bien I s'écrie lo maître d'études;
c'esl le principal. » . .

Le mot avait été dit sans malice ; mais il
eut un ici succès que le chef de l'établisse-
ment , piqué au vif , congédia J impruden t



professeur coupable d'avoir été trop.... spi-
rituel.

LES SimACLES A LOURDES ATTESTÉS PAU ON

MINISTRE PROTESTANT, — On ma nde de New-
Yoik :

« Le Rév. D' Tyng. pasteur proieslant de
l'Eglise ép iscopale , a fail dimanche soir un
Bermon dont on s'occupe beaucoup dans lea
cercles religieux et littéraires. En pa r l an t  des
jnir acJes de Lourdes, en France, Je Révérend
a dit que personne n'oserait nier qu 'une
m ul.'itude de cures avaient été opérées à cet
Endroit.

Le paralytique marchait , le sourd enlen-
dait . l'aveugle y recouvrait la vue. Il serait
impossible à la présente génération de nier
rauihenlicilé de pareils faits . Le docleur a
déclaré avoir été lui-même témoin de ces
cures merveilleuse», accomplies selon lui par
le simp le effet d'une foi sincère et indiscu-
table. Puis il s'est écrié :

Obligations HYPOTHÉCAIRES à primes
«le In ville «le Fribourg

Prochains tirages :
séries, 14 février ; Numéros, 15 mars.

2 primes de fr. 10,000
2 » • » 2000
5 » • 400, etc

Prix actuel , fr. 12. RaLais pour des parties
importantes.

S'adresser à P. Torelie-Coatelln, 88 rue
de l'Hôpital. (28)

A Tendre
une calèche à ressorls avec une  couverture
qui s'ôlc facilement , un char-à bancs 1res
convenable pour des messieurs ou des prô-
Irrfi , une calèche k ressorts avec couvre-
pieds. Le loul  k très bon marché.

S'adresser au palefrenier de l'auberge du
Cygne, k Fribourg. (38)

Patronage des apprent is
1° Un lithographe, un maréchal, un fer-

blantier, vn coiffeur demandent des ap-
prentis;  .

2° On désire placer un jeune homme en
apprentissage chez un teinturier .

o° Des jeunes gens de la Suisse allemande
désirent faire leur apprentissage dans une
banque.

S'adressera M. l'abbé Torche, professeur
au Collège , k Fribourg.

Avis. — Pour le placement des domesti-
ques, on doil s'adresser à M. l'abbé Wlclit,
coadjuteur il Saint-Nicolas, Fribourg. (26)

Mises publiques
Jeudi 10 février , à 9 heures du malin , on

vendra , en mises publiques, à la Grenette,
une grande quan t i t é  de glaces, miroirs de
toules grandeurs, tableaux chromoJilbogra-
pbi ques , encadrés et non encadrés. Cadres ,
passe-parloui , patères, etc. elc. Le tout taxé
à très lias prix. (391

symboles et poèmes
Extraits dos œuvres do Mgr do la MlWlSli

PAU UN DE SES MBCIFLE8

Brochure in-12 d'environ 20o pages.
Edition dc luxe sur papier fort. — Prix : 2 fr. l'ex.

TABLE DE8 MATIÈRES
L'Eucharistie en général. — Sacrement et

Sacrifice. — Nourriture. — Ce que l'Eucha-
ristie nous demande. — Ce que l'Eucharistie
nous donne. — Les attraits de l'Eucharistie.
— Petits poèmes : Dieu; la Fleur du champ
et le Lys de la vallée; le Ciboire doré ; le
Ciboire de cire ; la sainte Hostie de Faver-
ney ; la Nui t  sombre ; le Cœur el le Trésor;
L'Ange et l'âme; Tous les biens viennent
avec Elle; le Lys et l'Etoile; Noire-Dame de
Lourdes ; Jésus et la Bergeretle.

En vente à l'Imprimerie catholique.

BOURSE T>i_ù GENEVE T>U -7 FEVRIER

FONDS D'ETATS COMPTANT

8 O/o Genevois °5 8/<
* Va Fédcrul 1870 —
JO/0 . 1880 
» O/o Italien 883/4
6 O/o Valais . . .  —

OBLIGATIONS

Oneut-Snisso _
Suiaae-Occidentalo 1878-76 . —
„ , , * 1878-70 . , . 4.I8
8 O/o Jougne h Eclépons.. . . . Franco-Suisse > " 3071/s4 O/o Central-Suisse . . . . 4R o I M
i IIS O/o Central Nort-Eat . ' *"
» 0/0 Jnrn-Berao _
Lombardes anciennes 2733/1nouvelles _
Autrichiennes nouvelles . . . .  _
Méridionales 2721/4
Bona méridionaux 580
Bord-Espagne . . . . . . .  —
Crédit foncierrusso5 0/o. . . .  —
Société générale dcsolitminsdeier. —

« Qu'on appelle comme on voudra le dog- 1 Golos, est destinée à marquer la date d une , ment
me de la foi romaine une demi-vérité , et
une vérité surchargée d'errer m. Les fails
néamoins sont là. L'Eglise catholi que apos-
toli que et romaine est la pins sa/e entre
toules les autres congrégations des croyants.
Je ne t rouve rien pour ma part  qui puisse
combattre victorieusement uu tel dogme de
foi et dans ma faible impuissance jn m'ef-
force d'obtenir les mômes résultats , »

L HOMME VOLANT. — Lejoumal russe le
Golos, du 15 janvier , annonce la solution
d'uu des plus anciens problèmes de la
science n --ani que : la possibilité de vcler à
la manière des oiseaux. Le Golos est trop
sérieux pour que l'on puisse supposer de sa
pari une p laisanterie de mauvais  goût et le
professeur qui a fait cetle invent i on  jouit
d'u. e trop grande réputation pour que la
chose ne mérite pas quelque attention.

L'année qui v ien t  de f inir ,  dil en effet le

ÉCRITURE SAIN TE ET PHILOLOG IE SACREE

BIBLIORUM SACRORUM CONCORDANTE
VIJLGAT JE EDITIONIS

AD RECOCNITIOKEM JUSSU S1XTI V PONTIF. MAX. IMBLIIS .11 ) 111111 f IM
EeccnsitED atquc emendata;, ac pîusqimm vigpnti quinqiie millibus versiculis auctte insuper

et notix hisloricis, geographicis , chronolog icis iocupletatea
Cura et «ttudio F.-JP. Il| f'IC U'O.Y, theulogl et profetigorls

OCTAVA EDITIO ACCUltATISSIMH EXI'UIIGATA

t l magnifique vol. in-4 jésus do 1512 pages ii 3 cotonnes, sur papier verge.
«ENFERMANT LA MATIÉBE D'ENVIRON 20 VOL. IN-8 ORDINAIRES

Prix : SI fr.

La BIBLE est le livre par excellence que le professeur, le prédicateur, l'ecclésiastiq u e,
chargés du soiu des ûmes, doivent lire el méditer constamment. Mais , pour s'orienter
sur cette mer immense dont les abîmes sont sans fond et les rivages inûuis , selon
¦'expression de saint August in , la Concordance esl nécessaire.

Ce monument  a élé l'œuvre du sièoe le plus fécond et le plus savant du moyen âge,
le XIII' siècle, qui a vu toules les sciences ecclésiasti ques élevées ù leur apogée par
les Albert le Grand , les Thomas d'Aquin , les Bonaventure , les Raymoud de Peuuafort ,
et une foute d'autres hommes de génie.

Il est facile de se rendre compte de l' usage cont inuel  que l'écrivain ecclésiastique ,
Je prédicateur, le professeur on le prélre, dans le saint ministère, sont obligés de faire
do ce précieux ouvrage En effet , si dans une lecture vous trouvez un texle de l'Ecriture
qui vous semble tronqué ou mal compris , la Concordance vous permet de le rec-
tifier à l ' instant , sans de longues recherches Composez-vous unsermou , préparez-vous
une méditation , avez-vous enfin besoiu de citer un texte à l'appui d'une pensée : il
vous snfQl d' une vague réminiscence, d'un seul mot qui vous soit resté daus l'esprit ,
pour retrouver , à l'aide de la Convordancc, lo passage que voua désirez.

Celte édition dc la Concordance permettra d arriver à ce dernier résultat . Lea
textes ue sont pas seulement indiqués , mais il sont donnés avec une étendue suffisante
pour qu 'on eu saisisse parfaitement le sens. Rien d'important n 'a été omis, et chaque
article a été enrichi d'uu très grand nombre dc passages qui avaient  élé négligés dans
les éditions anlérieures. Ces passages atteignent le nombre de VINGT CINQ MILLE ; des
notes histori ques, géographiques et chronolog iques enrichissent cette édition.

L'exécution typographique, la netteté des caractères, la beauté du papier, ont f ait
remarquer cette publication aussitôt qu'elle a paru. La correction a été l'objet des
vlus grands soins : aussi croyons nous présenter un ouvrage aussi irréprochable gue
vossible.

En vente à l 'Imprimerie catholique à Frihourg.

EXPLICATION GENERAL E

DB €ATS€SI8SIS
DB LA DOCTRINE C H R É T I E NN E

Par D. QAHCIA-MAZO

PRÉDICATEUR DE LA COUR D'ESPAGNE

M. B -P. GALTIER
SON mOGRAPHB ET TRADUCTEUR PRIVILÉGIÉ PE SEB ŒUVRES

1 volume in-12 très compacte, contenant la matière d'un fort volumo in-8
Prix : franco-poste : * fr. SO.

L'ouvrage que nous annonçons a élé accueilli en Espagne avec une sorte d'enthou-
siasme. Or , quand il s'agit de juger une œuvre théolog iqu e, on peut s'en rapporter
avec une entière confiance aux appréciations de l'ép iscopa t espagnol , dont la science
Ibéologique est depuis longtemps devenue proverbiale . Quanta la traduction que nous
offrons au public , nous croyons pouvoir assurer qu 'elle est à la hauteur de l'original.
Elle a reçu de Mgr l'évêque de Rodez une approbation des plus flatteuses.

En venle à Y Imprimerie catholique à Fribourg

woiAHDR orvuu ACTIONS

951/4 «say-i Suisse-Occidentale . ¦ •
1)81/8 00 1/2 privilégiées
— 102 1/2 Contrai-Suisse . . • •
8T H8 25 Nord-Est SuiBse . .. .

1045 — _ ¦' ¦ privilégiées.
Union Suisse . . . .
Saint-Gothard . . . .
Union privilégiées. . .
Comptoir d'escompte . .

— 467 Banquo du commerce . .
— ._ » do Genève . • •4471/2 4181/2 . » Fédéralo 
— — Société suisse des chemins de 1er

865 8B0 Banque des chemins de fer . .
492 1026* » de l'aris et Pays-Bas. .

1025 lo«8 Crédit Lionnaia 
1035 518 Association financièregonevoise.
273 8/4 294 Omnium genevois 
— — Basler Bankwerein . . . .
— 8661/2 Industrie genevoise du gaz . .

271 275 « belge du gaz • . .
530 681 Gaz de Genève . . . . . .
— ^ » Marseille 
— — Appareillage, Gaz et Ecau . .
— — Tauaca italiens 

invention très importante due aux patientes
recherches du savant mathématicien Juve-
nalief , professeur à l'Université de Kiew.
Ce chercheur vient  dé composer un appa-
reil, qni étanl  mis en mouvement par la
seule force musculaire humaine , rend possi-
ble l'art de voler dans les airs en su ivant
Inule.s lea directions.

De cette façon est résol u un problème qui
fera pâlir toutes les inventions du dix-neu-
vième siècle. L'académie des sciences , k
laquelh M . Jnvenalief a présenté le modèle
de son appareil , avec les indications sur la
manière du fonctionnement, a reconnu toute
l 'importance de cette découverle et concédé
à l ' inven teur  la priva tiva, c'est à-dire le di-
plôme constatant la propriété de l 'inventeur.

L'ESPRIT DE REPARTIE : L'autre jour , un
professeur releva vertement — trop verle-

COUTANT TERME DEMANDE OFFRE

150 135 188 135
SOO 493 492 493
4771/2 2 413 415
ElO 21C 217
5 5 _ 455 457
246 165 152 165
— 308 80f 810

417 398 397 400
500 - — —
650 641 —

0820 — 6575 6615
1162 1145 lMf. ÎUÇ
1125 970 970 97

_ _ 790 80t>
- - l25t) *,7_ _ na B*
_ _ 705 775
591 _ 523 525Û"J ~ 545 650
750 — 683 685

meut — un élève à propos d' un e erreur
commise par cemi-ci.

A près la classe :
— Eh bien ! mon jeune ami , je vous a'

coiffé d' un joli bonnet d'âne !
Réponse du jeune ami:
— Oui , Monsieur , mais depuis ce temps*

là , vous devez avoir bieu froid à la lôte.

M. S.iU8HKNn . Hédncleiir.

Petite po-slc

M. P. It. à A. — Vous expédierons YEucha>
rislie, symboles et poèmes extraits des œuvrsl
do Mgr de ln Bouillerie , prix 2 fr. l'ex., et Vie dl
la B. Marguerite-Marie, par l'abbô Marinier,

Œ^ST PRESQUE POUR RIEN -&$
Les soldes énormes repris de Yadminfr

tralion de la masse dc la « fabrique d 'arlf
cies en argent Britannia » en faillite soc
vendus

$3" à 75 Oto au-dessous dc leur estimation.
Pour f r .  il, on reçoit un très beau servie!

en argent Britannia (qui autrefois coûta*
60 marks) avec la garantie qu 'ils resler'oj
blancs.

6 couteaux de table, excellentes laines &
acier ',

6 fourchettes en véritable argent Britann
anglais ;

6 cuillers k soupe massives en argent Bfr
lannia ;

6 cuillers à café en argent Brilannia ;
1 pochon ù. soupe massif eu argeut Bj|

tannin ;
1 pochon à lait massif en argent Britann ia!
6 très beaux plateaux ciselés pour servir!
6 magnifiques pose-couteaux eu argeO'

Bri lannia:
G lasses de dessert anglaises;
6 beaux coquetiers massifs;
6 cuillers argent brit. pour œufs ;
2 magnifi ques tasses k sucre ;
1 très joli poivrier ou sucrier;
1 passoire à thé , 1" quali té  ;
2 magnifiques chandeliers de table de salo"'

(62 pièces.)
Adresser les commandes, qui seront eue»

tuées contre remboursement ou envoi pré*'
table du moulant , k E. X121.K K1V. i

Dépôt de la fabr ique dl articles en atff
Brilannia, II  Schreigasae 16, Vienne (̂
triche). (G 441 X) (21L.

Attention !
L'ecclésiasiique qui a oublié  un surp l'8 '

à l'auberge des Maréchaux , le jour  de l„fflg
terrement de M. de Weck Reynold , peut a
réclamer au bureau de l 'Imprimerie ca0i9'
tique suisse, Grand'Rue , 10, à Fribourg

^ ^
OR&TEURS SACRÉS

<Knir rN complètes tle ItBaW
lou, par l'abbé BLAM PIGNON , docteur *4
théologie et docleur ès-lettres, avec un bSÏÏ
portrait.  3 vol. grand in 8° jésus , sur pap> ef

vergé à deux colonnes. Prix: 15 fr.
Œuvre* complètes de Bodr<M§

lowe, avec vin beau portrait 4 vol. grauu

in-8" jésus, 'de 600 à 700 puges à deux &>'
lomies. Prix : 16 fr. .

Œuvres complètes «le I$oss»*e.'
avec un beau portra it  de l' au teur , et sa v»

par le cardinal de BAUSSET. 12 vol. gra«
in-8" jèsus, à deux colonnes , pap ier ve^g 6*
Prix : 60 fr. ,

TH(M VALLAURU INSCRIPTION
Fort vol. grand in-8°, 1880

Edition de luxe sur papier Chine
Pria;: i O f r .  {franco pour toute l'EuroP e

Aresser lettres et mandats-postes /
A LA LinnAIIllE CATHOLIQUE SUISSE

80UHSE 0E PARIS

7 FéV. A „ OOMI'TANT 9 M
98 68 OoMOlW*» f .
RI <«. 8 o/o Français . . . .  8*

119 25 » °'<> w Ml'_ iù or. A New-York. . . .  —
135 _ ArRcut U Londres . . .  13*

A TEKMJC
81 U5 8 o/o Français . . . . si j

119 60 à 0/0 ld »?()
88 50 5 0/0 llulion »» /

3 0/0 Anglais . . . .  -" y
5 O/O Turc "* s
5 0/0 Russo 1877 . . . -* ,.

— _ 4 o/o Aiit.nclne « /
1222 60 Banque de l'aris. . . . \-\. s
1190 — Crédit Lyonnais. . . . li«" ^

Mobilier français . . .  ,RRn ^
1620 — Crédit loncier . . . .  »™ s
740 — Mobilier Espagnol . . .  '? --
815 — Autrichiens "„'„ -"

Gai Parisien __ & '
1515 — Suo» 


